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X I .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u L  u N DI 8. Septembre M. D C. L X X X L

D E S  R E P R E S E N T A T I O N S  E N  M U S I Q U E  
anciennes &  modernes, /« - 1 2. A  París chez Remí Guienacd. 
1 Í 8 1 .

La  Philofophie ou la connoiíTatice des Images eft un grand 
deíTein que le P. Meneftrier s eft aurrefois propofé dans fes 
¿tudes pcndant qu’il enfeignoit les Lettres humaines , en réflé- 

chiíTant que ce n*eft que par les images que nous apprenons cc 
que nous ígavons.

II diftinguc toutes ces Images en trois fortes, f^avoir celles 
du difcours &  déla parole, celles da£tion , & les Images réel- 
les 6c effe£Hves. Les premieres de ces Images nous font peintes 
ou repréfentées par rHiíloire, la Poéfie , la Logique &  la Rhé- 
torique ou lart de perfuader, qui a íes figures 6c fes images 
pour gagnfcr le coeur 6c la volonté , comme les trois autres tra- 
vaillent pour l’efprit, Timagination 6c la mémoire. Les Images 
eíFedUyes qui fervenr a nous inflruire font les Hicroglyphiqucs , 
les Enigmes , les ChÍffi-es, Jes Emblémes , Ies Deviles , les Ar- 
inoiries 6cc. Enfin les Images d’a£Hon font les fpedacles ingé- 
nieux qui font Ies divertilTemcns publics, 6c fouvent une partie de 

Cérémonies Ies plus faintes , les Tournois, les Courfes , Ies 
Décorations facrées des Eglifes 6cc. font de eette nature. Coni- 

ce P  ̂nous en a ddja donné quelques-uns , fqavoir les Carrour 
lels, les Courfes fur la neige 6c fur la glace, 6c les divertiffemens 
qui fe font fur Peau, il nous fait efperer Ies autres aprés ion traité 
des Ballets qui eft déja fous la preíTe , 6c qui fera la feconde par¿ 
tie de fes repréfentations anciennes 6c modernes.- 

Dans cellc-ci il fair d’abord le cara£tere de la Mufíque dramatU 
que, dou paffant infenfiblement á Torigine du chanr, il en mar­
que les diverseffets , 6c pourfaireeonnoitrelanailfance 6c le pro* 
gres de la Mufique , il remonte jufqu a celle des Hebreux dont 
d repréfenre l’inftitution divine , les ufages 6c Ies beautés , & fait 
voir que le Cantique des Cantiques eft la premiere 6c la plus an- 
cienne des repréfentarions en Mufique , de laquelle il examine 
exaftemcntlaconduite 6c les partics felón les Regles du Théatre 
apres Origene 6c faint J  eróme..
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De la Mufique des Hébreux il paíTe á celle des Grecs qui a été 

la plus Ííjavamc, 6c ccft-la qu'il rechcrche s*ils onteu une Mufi­
que á plufieurs Pames , ce qu’il foütient fortement, 6c fi elle a 
jamais fait tous ces merveilleux eíFets dont nous parlent leurs Au-' 
teurs , ce qu’il prouve fort au long.

II parle par occafion du Chant de TEglife , 6c des manieres 
dramatiques qu’il a re^ü. II raifonne phyfiquement fur la produc- 
tion des fons, 6c fur la diverfité de leurs accords, ce qui l'obligc 
de parler de la Mufique Diatonique, de la Chromatique , 6c de 
PEnharmonique qu’il compare avec la Peinture, parce que les 
Anciens ont donné le nom de tons aux manieres du Coloris. Par- 
mi plufieurs autrcschofes il explique les irois efpeces d’infirumens 
dont la Mulique compofe fes concerts, fqavoir les inftruniens 
qui fe battent conime les Tambours 6c les Timbales; ceux que 
Ton foufflecommelesFlutcs6c les Trompetees, 6c ceux que Ton 
touche comme les Luths 6c les Clavcífins, II fait enfuite le ca- 
radere des principales Nations de l’Europe , pour le Chant 6c la 
M ufique fur la nature de leur langue, 6c ayant fait voir que la nó- 
tre eft des plus propres pour la Mufique deThéatre , il en décou- 
vre la premiere origine en ce Royaurae, aprés avoir raconté la 
maniere dont elle a été rétablie en ítalie oíi les Romains l’avoient 
fort négligée. Ainíi on voit que la Mufique Dramatique acom- 
mencé en France par des Pelerins , 6c qu’elie a été rétablie en 
Italie environ Tan 1480. par un certain Sulpitius qui en donna des 
repréfentations dans Romcj d’oü elle paíTa bientót a Milán, 6c fit 
un des principaux Ornemens de la célebre réception que fit á 
Galeas Ducoe Milán, 6c alfabelle d’Aragon fa nouvclle époufe 
petire ñlle de Ferdinand Roi de Naples, un certain Bergonce Bot- 
ta Gentilhomme de Lombardie.

Enfin il traite de toutes les parties de ces repréfentations, d’oü 
il paíTe aux feftins accompagnés de Mufique 6c de machines en 
forme de fpeílacle 6c d’adion, aux Sapates de la Cour de Savoye 
dont il recherche l’origine, aux Wirchafts des Cours d’Alíema- 
gne qui font des divertiíTcmens de Carnaval; 6c il ajoúte a rout 
cela les fétes qui fe font pour célébrer le jour de la naiíTance de8 
Grands , avec une lifte de cclles qui fe font faites depuis plus d un 
fiécle dans la Cour de Savoye, ou la magnificence , l’efprit, fa* 
dreíTe, la vertu 6c la générofité regnem depuis fi long-temps, & 
oü toutes ces vertus Royales n’ont jamais paru avec plus d’écla* 
que füus i'heurcux 6c paifible gouvcrnement de Madamc Royale»
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E C C L E S I ^  G R ^ C ^  M O N U M E  N T A
Tom. 2.Jludío atque opera Johanms-BaptifiaCotelerii Soc, Sorb. 
Regii iitterarum Grase. Profefforis, qui é MJJ] exemplaribus de- 
prompjitj latiné interpretatus efl notafque adjecit, in-\ 2. A Pa- 
ris chez P'ran^ois Muguer. n 5 8 1,

T A feule lifte des piéces qui font contcnues dans ce Re- 
cueil en faic connoitre le prix. On y trouve parmi les amres 

vuelques Letrres defaint Balile que M. Cotellier a qui nous de- 
vons ce fecond recueil des piéces Grecques croit étre les inémcs 
que les ennemis de ce grand Saint avoient fuppofées pour le ren- 
dre fufpeÜ dans le monde des erreurs d’Apoliinaire avec lequel 
le Saint aíTure ailleurs n’avoir jamais eu qu*un limpie commerce 
de civilicé fans venir jamais á la dodrine ni á la difcuíTion d'aucun 
dogme. On y voit encore avec la vie du faint homme Emhyme 
quclques Lettres de Michel Cerularius á Fierre d’Antioche qui 
coníirmcnc parfaitementbien le caractere d’efprit hardi, emrepre- 
nant & brouillon que rhiíloire donne á ce Patriarche de Coníian- 
tinople , qui renouvella le fchifme avec plus d’ardeur que Phorius 
ne lavoit introduit, &  qui Tétendit dans tout TOrient. Les Ju- 
rifconfultes y trouverontune fort belle piéce de Zonaras touchant 
le mariage de deux couíins germains avec une méme femme. Pn- 
fin le trairé de Balfamon touchant les jeunes, quoique la derniere 
piéce de ce recueil n’eftpas la moins confidérable de cellcs qui 
compofent ce fecond Tome des Monumens de TEglife Grec- 
que.

LES PR IN C IPES D E L A  PH ILO SO PH IE C O N T R E
les muveaux Fhilofophes , traité des Elemens des Metéores, 
dans lequel on explique aujfi Porigine des Fomaines &  des Vents , 
le Flux &  Reflux de la Mer, &  Pon y  prouve par des raifons con- 
vaincantes fimmobiliré de la ierre. lo/wf 2. íw-i a. A Paris chez 
lean Couteror. i 58i.

UN Interprete de Virgile croit que ce Poete ne pouvoit ríen 
dire de plus beau pour relcver la valeur d’Hcdor que ce 
qu"il en met á la bouche de.....

Si pergama^dextra
Defendí pojfent y etiam hac defenfafmjfent.

Lancienne Phiíofophie n'eft paS fi bas qucTroye, mals on 
rendre cette juflice au P. de la Grange qu’il a mis dans ce 

«econd tome de fa Philofophie qui eft tout nouveau , auíli bien

r

i*)
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que dans ie premier qui adéja paru , tout ce quon peut dire de 
meilleur &  de plus folide en faveur de Tancienne Philofophie con- 
tre les nouveaux Mathématiciens Philofophcs.

T R I P L E X  G R A M M A T I C A  T H E O R I A M  
dr praxim lingua Gallica, Germánica &  Itálica compleóiens &c. 
Aut 1. B. Thomafto. in -1 2. A Paris chez i’Auteur , rué de la Ga- 
lande, 6c Nicolás le Gras au Palais.

C Eux qui fe font déja fervis de cette triple Grammaireque le 
fieur Thomaílini donne dans ce volume en latín & en fran- 
^ois en difent tant de bienqu’on ne f^auroic s’empécherde lui ren- 
dre cette iuíUce , mais ils font encore plus fatisfaits de TAuteur 

qui la leur enfeignc.

L 'U SA G E  DU CO M PAS D E PR O PO R TIO N  DE 
Denis Henrion Math. nouvellement revü, corrige &  augmenté en 
tomes fes parties de plufieurs Propofitions nouvelles &  miles , puf 
le fieur Deshayes Profejf, ez Math. A Paris chez l'Aureur au 
bouc du Pont'Neuf, proche ie Bureau du Greniei áSel ,  6c 
chez R. í. B. de la Caille. 1681.

DEpuis le Compás de proportion que le fieur Henrion donna 
au Public en i i. fuivant ce qu’il en avoit inventé á Toc- 

cafion de ce que le íieur Aleaume Ingénieur du Roi lui avoit fait 
voir en 16 1^ . touchant deux branches de cuivre qui fe joi- 
gnoienr enl'emble par une charniere , &  fur lefquelles étoientgra- 
vées feulement deux lignes tirées du centre, on a vü au moins 
18. ou ¿o. éditions de cet ouvrage. Celle-ci eft plus ampie que 
Icsautres oú l'on sétoit contenté dedonner le feul ouvrage d’Hen- 
rion, puifque le fieur Deshayes en y ajoútani de nouveaux éclaic- 
ciíTemcns aux endroits les plus obfcurs 6c les plus difficiles de ce 
Mathématicien , Ta augmenté de quantité de propofitions égale- 
menr útiles 6c curieufes , dont les principales regardent un moycn 
facile pour connoitrc les angles d’un triangle par la connoiífance 
d’un feul des trois angles aigu , drok ou obtus , ce qu’il prétend 
qu’on n’avoit point encore découvert jufqu’ic i, 6c qui peut faci- 
litcr beaucoup de belles opérations : 6c Ies autres útiles pour les 
partages des terres enfeignent, i®. le moyen de pariager la fuper- 
ficie d’un triangle par une feule ouvcrture de compás en autant de 
parties qu’on voudra qui fe trouveront entr elles toutes égales en 
fuperficics, 6c 20. la maniere dedivifer toutes les figures irrégu- 
iieres en tel fens que Ton voudra.

S£X
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SEX. POM PEI F E S T I E T  MAR.  V E R R II F L A C C í
de verb. fignificatione lih. X X , notis dr emendationibus ilkjlravít 
And, Dacerius jujfu Chrift. Regis in ufum Ser, De/phim.
A Paris chez Lambert Roulland. i 5 8 1 .

1L  y a peu d’duyrages qui ayent paíTe par tant &  de li f^avanres 
mains que ceiui que M. Dacier faít ici revivre. Marcus Ver- 
tius Flaccus qui vivoit fous 1‘Empirc d’Auguííc , &  que ce Prin- 
''Ce appella dans fon Palais pour cnfeigner íes neveux en eíí íe pre­

mier Auteur. Sextus Pompeius Feííus fít un abregé de cet ouvra- 
ge fous les Empereurs Chrétiens. Paul Diacre en voulutfaire au- 
tamde ceiui de Feítus du temps de Charlcmagne, &  le défigura, 
dir cet Auteur , de telle maniere que ni les foins d’AIde Manuce, 
ni ceux des f^avans Antonius Auguftinus , Fulvius Uríinus , Sca- 
liger 6c plufieurs autres nont pú nous le redonner dans ía pre*» 
micre beautd. M. Dacier a I exemple de tous ces grands hommes 
y a travaillé avec foin j 6c il y a ajoúté beaucoup de .belles cor- 
reftions, plufieursfupplénens confidérables , 6c beaucoup dad- 
ditions qui avoient été obniifes dans Ies atures dditions. Comme 
toutes ces chofes regardent ce qu’il y ,a de plus curieux dans l’An- 
nquité Romaine , elles mérjcent bien que nous en parlions de 
temps en temps íéparément dans plufieurs Journaux.

L A  F I  D E L E  R E L  A T I O N  D E  L A  F I G U R E
humaine trouvée d Avignon dans un oeuf de Pouíe décritepar M,
Guifony D. aggr. en Med, dr Reg. ordinaire dans PUniverfité

Avignon, d Avignon, Et fe tfouve á Paris che^ Jean CuíTon, 
i 58!.

i p  Our ne pas retoucher Ies particularités que nous avons ddja 1 donndes dans notre 2 1. Journal touchant l’hiftoire déla pe­
tate Téte d’homme qui a etd trouvée á Avignon dans un oeuf teílc 
quelie paroír dans ia figure i.nous dirons feulemeot que dans le 
Gdíem d embaumer ce petít monftre on refufa d abord de le laif- 
ler ouvrir, Mais trois jours aprés on le donna enfin a diflequer , 
parce quayanr été expofe au foJeil pendam ce temps la bien loin 
G y mieux diflinguer toutes chofes comme -on lavoit crú, la cha-

toute cette matierc pour Ja rendre mécon-

M. Luílin le fíls Chiturgien 6c tre'-habile Anatomice d’Avi- 
Shon fit done cette diíTetlion en préíence de Mrs. Guifoni, Oiar-

B b
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don & Oilvier le fiis Médecins d*Avígnon. II fépara d abord'Ia<

Íjremiere glaire qui paroiíToit & qui étoit vifqueuíé âpres laquel* 
e il s’en trouva encore une deuxiéme intéricure jaunátre telle 

qu*on la v-oít dans unoeuf couvé. On découvrit alors cinq petites- 
cavités dans l endroit ou i*on défignoit le cerveau done Tenrrée de 
chacune refifloit a la pointe d’une Lancette. Le long de la préten- 
due Epinc du dos on remarquoit plufieurs petits cercles comme 
ceux qui dans les vers tiennent lieu de vertebres. Mais á la fin on 
trouva une membrane qui enveloppoit généralement le rout 
dans laquelle ces Mrs. ayant fait fouffler avec une paille, on vit 
s’élever une peau qui forma une cavité aíTez confidérable a l’en- 
droit oíi doic étre Tabdomen , dans laquelle on diílinguoit une 
forte de matiere graííTeufe i & tout celafeterminoit en une queue.
ou peiit cordon , comme il paroit dans la figure II.

La délicatelTe d’un fi petit lujet ne permit pasa ces Curieux- 
d̂ en obferver davantage méme avec Ies inftrumens qui groíTiíTent. 
les objets, dont ils s’écoient prdcautionnés.

Raifonnemens divers fur la caufe de ce prodige.

I. Quelques-uns crurent que c’étoit une verirable faufíe couclie 
de queique femme ou de quelque filie > d’autanc plus que c’étoit 
dans la maifon d’un . Chirurgien oii fon voit fouvent arriver de 
pareilles avantutes. z.-Queiquesautresfoiitinrcnt que ce pouvoic 
édreTeífet de l’accouplement d’un homme avec une Poulc. ?*'H' 
y en eur qui avancerent que ce riétoit que la figure d’un Pouiei
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8c que le prétendu nez de ce petit vifage n’en écoit que le bec uii 
peu applary , &  plufieurs aurres chofes de cette nature.

Réfutation de ces opinions.

M. Guifony refute tous ces feniimens apiés avoir établi que cet 
ceuf éioit i’oeuf d une Poule, 6c non pas d’un coq , comme quel- 
ques-uns ptécendoient,parceque la quantitéde matiere que Ion y 
trouva n’auroit pu étre contenué dans un oeuf de coq, qui n*eft 
pas d’ordinaire plus grand qu’un ceuf de Pigeon. Et quant a la pre- 
miere opinión il remarque forc bien que ce ne peuc érre une con- 
ception humaine , puiíque Ton n y a point trouvé de coeur, qui eíl

Í>ourtant comme tout le monde fcaic la partie qui fe forme toújours 
a premiere , non plus que de Diaphragme , de Mefentere , de 

Boyaux, de Poye, de veííie, de grande artere, de veine cave 6c 
plufieurs autres parties qui dans la generarion naturelle deThomme 
font du moins auíli-tót forméis que le vifage,

Quant a la feconde opinión la difpropottion qu’il y a entre Ies 
parties genitales de Thomme 6c celles d’une Poule la rend peu 
vraifembiable. Et pour la troiííéme elle fe trouve entiérement dé- 
truitepar le témoignage de toute laville d’Avignon ,qui remarqua 
véritablemcnt cette téte, mais parUculiérement par celui de M. le 
Vice-Légati &  de M. TAcchevcque qui daignerent fe porter fue 
le lieu pour voir cette rareté.

Sentiment de M . Guifony fur cette avanture^

Aprés que M. Guifony a ainfi réfuté tomes ces opinions, il dit 
qu’on peut tirer fle rout cela deux conclufions, Tune trés-vraye &
I aurre fort vraifembiable.

La premiere qu’en cene affaire il n’y a eu ni generation ni con- 
cepdon d’aucun animal, 6c que s il y a paru un vifage de reíTem- 
blance humaine, ce n’a écé qu’une petite mignature fuperficielle 
dontla caufe eft toute externe.

La concluíion vraifembiable eíl que. felón lui la chofe eíl arri- 
vee par un eíFort de l ’imaginaiion de la Poule. Pour le prouver il 
fuppofe d’abord ce qtPon ne fcauroit défavoucr, que les bé.es ont 
üue partie dans leur téte appcilée communément le fiége du fens 
commun pour étre un endroit oü fe fair la peinture des impreílions 
qui lui portent les efprits animaux agités par les difeentes vibra- 
tíons des nerfs de chaqué fens interne ou externe & qu’il fuffit-d’é- 
^eperíuadé qu’un corps étantimpdnétrable avec unautre fe rcíld-

B b  ij
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chir á la rencontrc d'un plus dut fuivanc les loix des Mécaniqueí 
Cela íuppofé.

II dir qu’il iVeft pas mal aifé de comprendre que rout de méme 
que les elpcces d’un objet peuvent étre réfléchies d un miroir a: 
Tautre avec le méme ordre qu’elles ont été reques .̂ainíí la rcpre- 
fentation qui fera vivement faite du vifage d’un homme fur lefiégo 
da fens communde laPoule peutétre renvoyée dáosles nerfŝ par- 
ticulierement dans celuide la Pake vague qui va au cocur &  daos 
rintercoftal qui va a la matrice , remuant la liqueur des arteres qui 
eft le fang, & ceile des nerfs qui eft le fue nerveux avec de reís on- 
doyemens qu’ils s’en iront mutucllement terminer á la méme par- 
tie du corps.

On doic dire le méme des impreíTions vives qui du cerveau fe- 
onr portées á la matrice par les nerfs &  Ies arteres avec leur li­

queur & leurs efprits. Ellcs feront une empreinte qui fe trouvera 
beaucoup plus forte dans le temps qu’elle eftfort échauffée , con> 
me il arrive dans le mois de Juin auquel tems les Poules font por­
tées á couver fic leur corps fe trouve plus agité que dans toutíc 
reílc de launée: car alors la matrice communiquera facilement 
comme un moule toutes fes imprcílions á une femence quelle- 
oomient, ou a.un oeuf íáns coque, comme s’eíl trouvé celui done 
ils'agitici.

Cela eft d’autantplus vraifemblablc que lexpérLoce nous fait. 
voir que li on enduit de cire la coque d’un oeuf, & qu’on grave 
deíTus quelques caraéleres fur lefquels nage quelque temps un aci­
de ,on trouvera l’empreinte & l’efpece de gravure de ces carac­
teres fur le ¡auné lorfqu’on l’aura fait durcir. Que fi quelques par- 
ties des plus volátiles de la femence ont été fort agffées elles fe fonr 
fait jour dans le corps de cette matiére mollaffe ont creufé tout. 
ce quela difleétion y a fait intérieurement découvrir.

Nous avons voulu donner fort fidélement 6c quaíi mot pofif 
mot le raifonnement de M. Guifony afin qu’on connoiíTe mieux 
fon'habileté : cependant nous ne devons pas oublier, ce qu’il re­
marque du coq de la maifon ou ce prodiga eft arrivé, 6c dont on 
Ta crúla caufe prochainc , qui eft qu’ayant été facrifíé á la haine- 
publique 6c á la fuperftítion, on en fit diiTequer lebas ventre, ou- 
Ton trouva fur la región des lombes un tefticule unique de la grof- ■ 
féur de celui d’un homme , 6c qu’on a afíuréque jamais onnel’â í' 
voitvu cocher Ies Poules de ce Poulallier.
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N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E .

De re Diplomática Libri V I. m quibüs qurdqtiid adVeterum 
Inílrumentorum antiquiratcm , inateriam, fcripturam 6c ílyluiii , 
quidqukl ad Sigilla , Monogrammata , Subfcriptiones ac notas 
Chronoiogicas, quidquid inde ad anriquariam hidoricam, foren- 
ffcmque difciplinam pertinet explicatur 6c iilufíratur. Acceduiít 
-Commentarius deamiquis Regum Francoriim Palatiis, veterum 
fcripturarum varia fpeciminaTabulisLX. comprehenfa,Nova du- 
cemorum & amplios Monumentorum CoIle£Ho. Opera ac Audio 
D. Joh. Alabiílon P. ac Monachi Ord. S. Benediíti é Gong* S, 
Mauri. foI.A París chez Louis Biliaine.idSi.

Le Recudí des píécespréjentées d M ^eurs de í  Académte Frartfoi- 
f i  pour le prix de PEloquence eJr de Poejie ejl imprimé y &  fe  vend 
chez P, le Petit Imprimeur du Roy de LAcadémie F'ranfotfe,

Quatriérae EfTay de Phyfique de la nature des couleurs , par 
Mr. Mariotte de l’Académic Royale des Sciences, in 1 2. A París 
chez Eftiennc Michallet. 1 58i. 6c fe vend 40. f.

II eJl arrivé cesjours ppjfez une chofe furprenmte <¿r inouye. Une 
Marchande de Paris étant marte le 2.̂ . jour du mois dernier  ̂comme 
on Pouvrit ilfbrtit de fon ventre un hruitfon grand &  éclutant accom-r 
pugné d’une flamme defeu tres prompte qui grilla les cheveux <¿r hrü~ 
la le vifage de la Sage Lemme , fans endommager le Chirurgien qui 
faifoit Pouverture. On verra dans peu dejours une Relation exañe de 
cet accident avec des refléxions fur toutes fes Circonjlances, -

Lupus de appellationibus. in 4. Moguntiac. Ec fe trouve a Pa  ̂
ris chez Anr. Dezallier, 6c fe vend 8 .1.

Lettres Paftorales de Mr. fEvéque d’Aofle fur les quefíions du 
tcmps. in 8. chez le méme. 40. f.

Traitéde la Clóture par M. Thiers. in 12. chez le méme. 40. f.
Traité des Hypotheques par M. de Bafnage, in 4. A Roüen , 

^  fe trouve á Paris chez Antoine Cellicr.
On mus a envoyé de Pologne avecplujieurs livres nouveaux la relâ  

tton de deux Monpres quifom deux Fnfans dontPun ejl venu au mon­
de avec une Dentd'or, <¿r Pautre avec une the de Géanr.

Aulu Gellii nodes Atrica?. Notis 6c emendationibus illuftravit 
Jac. Prouft Soc. Jefu juíTu ChriA. Regis in ufum Ser. Delphini ¿

4* A Paris chez Simón Benard.
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